
On aurait tendance à le penser en voyant
le comportement incivil de nos concitoyens
indifférents. Intelligent, notre nouveau télé-
phone l’est certainement. Peut-être même
plus que ses utilisateurs, quand on s’y
attarde: il nous réveille le matin, nous dit ce
qui manque dans le frigo, nous avise que la
charge de la batterie de voiture est basse,
nous permet de savoir en tout lieu et en tout
temps où sont les enfants, avec qui et ce
qu’ils font, nous relie aux réseaux sociaux, à
la météo galactique, nous indique les points
chauds du trafic aérien dans les grandes
métropoles et puis les applications se multi-
plient comme des mouches...

Malheureusement, ce téléphone si ser-
viable et utile est aussi une source intaris-
sable de divertissement et de distraction, en
plus d’être un compagnon accaparant, une
laisse dont on ne peut plus se passer. Le
fond du problème, c’est que nous perdons
tout civilité aussitôt qu’il sonne: on oublie
tous ceux qui nous entourent et on répond.

Hey !! Que diable notre téléphone peut-il
nous apporter d’intéressant au point de plon-
ger tête première dans l’univers virtuel
chaque fois qu’il émet une tonalité? Et les
amis restés en plan, dans tout ça? Le geste
est devenu si banal qu ’on ne s ’en formalise
plus. Vraiment?

Moi, ça m ’insulte quand, à la moindre
occasion, pendant un film au cinéma, un sou-
per entre amis ou en pleine conversation
avec un collègue, on délaisse le monde réel
pour aller voir ce qu ’il y a de nouveau sur les
réseaux. C’est agaçant, à la fin, ce sentiment
d’urgeance perpétuelle. C’est même impoli,
pour ne pas dire inconcevable.

Si vous avez un proche gravement

malade ou si vous attendez un appel urgent,
on peut comprendre, pour autant que vous
l'annonciez dès le début de la rencontre.
Pour le reste, laissez la messagerie vocale
faire son travail pour profiter de la vie, pardi!

La peur de manquer quelque chose nous
obnubile au point de provoquer une ruée
vers les ondes au moindre appel, et pire, au
moindre texto. En contrepartie, elle nous fait
manquer la vraie vie et tout ce qui se passe
autour de nous... Comme si le monde virtuel
était plus important que la réalité.

Ce qui devient réellement inquiétant,
c'est qu’au-delà de l'étiquette, il est devenu
si difficile de vivre pleinement le moment pré-
sent que les vrais moments de pur bonheur
se raréfient comme l’argent dans nos
poches. La vie va trop vite, on veut tout faire,
tout essayer, et on oublie d ’en profiter pour
de vrai. On le réalise quand on a perdu la
santé ou une personne à qui l’on tient, mais
à ce moment-là, il est hélas trop tard...

Les gens en chair et en os devraient tou-
jours passer en premier, la technologie et les
applications, si utiles qu ’elles soient, pas-
sent après, que ce soit bien clair!

Pas étonnant que les restaurants chic
interdisent l'utilisation du téléphone à table.
Ils ont même des brouilleurs d’ondes pour
éviter toute tentation. Celui qui a oublié
d’éteindre son appareil ne risque pas de rece-
voir de messages pendant le repas...

À ce titre, on m ’a parlé d’un jeu ayant
cours dans les pubs de la basse ville et
consistant à empiler tous les téléphones au
centre de la table; le premier qui cède à la ten-
tation de répondre à un texto ou à un appel
doit payer l'addition pour toute la bande! Ça
fonctionne et voilà une belle façon de
renouer avec le social sincère et véritable.

Cloom Doltrane
Éditorialiste, La circulaire
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Ce diable de téléphone intelligent
l’est-il plus que son utilisateur?



Les Annonces classées

Pour annoncer dans notre
Circulaire: T.81.953.79080

À louer: chalais luxueux dans
les isles de Comedran, avec
quai couvert, yacht de luxe,
plafonds cathédrale sans
écho, voisins très aimables.
Pour amateurs de musique.
Location au mois. Demandez
Teeson Glezzer, propriétaire.
T.15.267.97328

Louez une table au marché
en plein air: l’assssociassion
des commerssants organise
un marché en plein air sur le
boulevard Strowben, fermé au

Firme de recherche clinique
offre généreuses compensa-
tions à toute personne accep-
tant de participer à une étude
clinique sur des médicaments
en cours d’homologation. Tarif
double pour personnes sans
famille. Aucun danger avec
nous, vous êtes surveillés par
le médecin tout le temps de
l’étude. Contact: Yattach
Lemekk. T.25.762.14662

Recherché: jeu de skrabbeul
en polarisien. T.21.171.31127

trafic pour la journée. Au
menu: musique, animation,
parrade, démonstrations de
produits culinaires, tatouages
et carricathures. Table four-
nise avec tente-abri, lunch
pour le repas et bénévole pour
watcher. C’est un rendez-vous
pour les familles et les chas-
s e u r s d ’ a u b a i n e s .
Coordonnatrice: Charrine
Klasthsa, T.81.328.21639

Les Nouvelles...
et irréversible. Ne riez pas,
c’est sérieux !

La science a le dos large et
les poches p le ines de
pognon, mais c ’est parfois de
l’argent sale. Et pas de risque
de se voir poursuivre en jus-
tice, le volontaire signe un
papier de renoncement pas
très légal à cet effet avant de
toucher son indemnité, une
somme généralement famé-
lique qui l’oblige à récidiver et
qui en fait ainsi l’esclave des
toutes puissantes pharma-
ceutiques.

Je sais bien qu’il faut tes-
ter, mais il faut aussi respec-
ter une certaine éthique. Avis
aux étudiants, ce n ’est pas
une façon de payer ses étu-
des (à moins d ’étudier
comme pharmacien), ou alors
vous risquez de ne pas pou-
v o i r p r o f i t e r d e v o t r e
diplôme... En effet, parmi les
symptômes passagers et per-
manents observés, comp-
tons des troubles neurologi-
ques, de l’hyperactivité, des
nausées, des troubles respi-
ratoires, des paralysies par-
tielles, voire totales, des cri-
ses de tremblements, la céci-
té, la perte de l ’orientation, la
p e r t e d e m é m o i r e e t
l’incontinence, pour ne nom-
mer que les plus connus. Rien
de tout cela n’aide vraiment à
se concentrer sur un pro-

Labodrame
Un nouveau drame médi-

cal est survenu dans un labo-
ratoire pharmaceutique que
je n ’ai pas le droit de nommer
sous peine de poursuites bâil-
lon, où avaient lieu des essais
cliniques de médicaments
expérimentaux sur des volon-
taires, principalement des
paumés en manque d’argent
qui vendent leur corps à la
science, si l ’on en croit la liste
des victimes et le manifeste
de la compagnie qui a pignon
sur rue dans notre belle
grande mégalopole.

Personnellement, je me
questionne: mais quel être
saint d’esprit déciderait de
son plein gré d’aller tester des
médicaments, au péril de sa
santé? Faut vraiment être fau-
ché et ne plus tenir à la vie...
Quoique...

Rappelons les faits qui
sont récemment survenus
dans plusieurs cliniques
d’essais où bon nombre de
patients en parfaite santé, ils
se comptent par dizaines, se
sont retrouvés dans le coma
et même en état de mort céré-
brale après avoir consommé
les médicaments qu’on leur
avait administrés. Dans plu-
sieurs cas, le volontaire
(j ’allais écrire «l’imbécile» par
distraction) reste aux prises
avec un handicap permanent

gramme d’études, si l’on en
croit le témoignage de volon-
taires qui ont accepté de par-
ler à la presse sous la chaude
couverture de l’anonymat.
Alors avant de souscrire à un
programme d’essais clini-
ques, posez-vous la question:
la poignée de crédits impé-
riaux que l ’on vous offre vaut-
elle le prix de votre santé?

Dr. Ilfang Ghergans
Chroniqueur scientifique

Lancement d’album
Le groupe Oobenshoigh a

lancé avant-hier son tout der-
nier album, «Shlengdjii kan
fieshhk» (essayez seulement
de le prononcer correcte-
ment!), au Kabartet, un pub
stonk de l’est d’Edji, la capi-
tale polarisienne.

Une transmission en direct
permettait d ’y assister depuis
le pub Tabhaki, monument de
notre quartier dont le proprié-
taire, Bogg Tabhaki, est un
fan incontesté.
- Je ne comprends pas un
traître mot de ce qu’ils chan-
tent, mais tashvart que la
musique est bonne, de dire le
vieux Bogg dans son habituel
rire gras. L’album sera en
vente au pub jusqu ’à épuise-
ment des stocks. Faites vite!

Nyls Earson
Chroniqueur artistique

2 ... du Quartier



Le placcahr sous les scaliers

Mes chers bricoleurs de fin de
semaine, un lecteur fidèle m’envoyait
dernièrement un texto me demandant
d’écrire une chronique spatiale sur la
construccion d’un plaquard (c’est
vraiment comme ça qu ’il l’a écrit, le
pauvre ignare) sous l’esscallier.

Facile! D’abord, commencez
par réunir vos outils de menuiserie
tels que la scie circulaire silencieuse
Cutwoods de chez Corendrin Toyers
(vous pourrez bricoler la nuit sans
réveiller votre douce!!), le chevalet de
coupe MHT II, vos guands de protec-
cion (si vous voulez conserver tous
vos doigts, faites pas comme moi), la
perceuze DREEL de Deckard-Blue et
votre meilleur marteau.

Je vous suggère de vous
procurer du bois d’assmir, un bois
naturellement insectifuge. Son arôme
légèrement fruité et camphré vous
embaumera pendant des années, en
plus de mortifier la belle-mère...

Mesurez votre excallier de
long en large afin de prendre les
bonnes mesures pour votre coupe de
bois. Pour plus de solidité, installez un
montant tous les 15 cm et doublez
l ’épaisseur du montant autour du
cadre de porte. Les enfants ne la
défonceront pas en jouant si vous la
faites en contreplaqué triple épais-
seur, vissée-collée.

Prenez soin d ’installer une
triple charnière avec des vis tarau-
deuses de 10 cm, que celui qui veuille
arracher cette porte doive travailler
pour.

Maintenant que la charpente
est bien en place, ou supposons que
c’est le cas, car ça peut vous prendre
plusieurs fins de semaine, il faut
maintenant farmer les murs avec des
lattes de bois d’assmir ou des pan-
neaux préfinis anti-mythes. Il faudra
toutefois bien les adjoindre et les
sceller en place avec du silicone au
bezouain (c ’est le tube rouge vendu
en magasin).

L’intérieur devra bien enten-
du être optimisé pour le rangement:
pensez tablettes ajustables, armoires
pour les vêtements chers, tiroirs à
gants, parche de suspension et raque
à shouclaques. Madame appréciera.

Au final, vous devrez penser
à éclairer votre charmant placcahr à
l ’aide du magnifique luminaire DEL
multifonctions (flash / boule disco /
black light / fluorresscent / lumière
rouge) de chez Lumières-de-la-Cité.
Vous aurez pensé au préalable de
vous amener du filage et une boîte de
raccordement.

N’oubliez surtout pas de
prendre des photos pi de les envoyer
à ce cher Papi-Bricole !

Papy Bricole

Pour passer une annonce classée
ou une pub dans LA Circulaire,
publiée à deux numéros par année,
adressez-vous au rédacteur en
chef. T.81-953-79080.

Papi-Bricole prend désormais
vos demandes spéciales et
répond à vos questions!

Trouvez-nous sur Intersat:
www.rpgtechnotron.ca/htm/circulaire/index.htm

Les conseils de Papi-Bricole



Par , bachelièreHoeldith Desharn
en psychologie, là où tous vos
soucis trouveront une réponse.

Reçu de M. Ty Rhapp
Madame Desharn, je suis aux

prises avec une dépendance
chronique à mon téléphone intelli-
gent, que je traîne partout avec moi
et que je consulte aux trois minutes.
Ma blonde menace de me quitter.
Comment éviter le cataclysme?

La réponse du journal
Monsieur Rhapp, puisque vous

semblez en être rendu aux extrê-
mes limites de l’oppugnation, je
vous recommanderai une solution
toute aussi extrême qui vous évitera
de faire un bélître de votre per-
sonne: un séjour méditatif dans un
centre d’électodésintoxication
comme ce lu i du monas tè re
d ’Ecke ld jah , su r l a p lanè te
Kléménès.

Les ondes ne s’y rendent pas,
c’est en altitude et ils n ’ont même
pas l’électricité. Vous vivrez à
l ’ancienne et vous aurez beau avoir
votre appareil sur vous, il ne fonc-
tionnera pas. Vivre selon les pré-
ceptes des moinesimperscrutables
Knorks, au son de leurs voceri et en
profitant de leurs orgies symposia-
ques ne vous fera pas grand tort.

votre compagne dePar surcroît,
vie peut vous y accompagner, ce qui
v s permettra d’exercerou des
retrouvailles de couple sincères et
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une redécouverte des vraies choses de
la vie. Vous referez connaissance de
façon ludique, loin du monde virtuel, en
vous regardant dans les yeux au lieu de
vous voir sur écran. Cela vous permettra
d’apprendre à apprécier davantage ce
que vous avez et à cesser de fuir la
réalité en vous réfugiant dans un monde
artificiel créé pour susciter le désir de
consommer toujours davantage. Vous
en ressortirez grandi et impollu, prêt à
vivre votre vie au lieu de la regarder
passer sur un écran de poche.

Hoeldith Desharn,

bachelière en psychologie
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Le courrier des lecteurs

Plus de 60
modes de
cuisson,
avec motifs
variés pour
amuser enfants
et adultes. Vos
rôties seront
tellement belles que
vous n’oserez plus les manger ! Il peut
griller uniformément et en profondeur,
d’un seul côté ou des deux côtés, et
applique même la tartinade !

Vous ne vous en passerez plus !!

LaserGrill
Le super-Duper-Grille pain au laser !

Rayon Laser

CLASSE IV
Type Puissance Longueur d’onde


